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La question du domestique d'officiers de cavalerie.

Celle question a fait l'objet d'une interessante discussion ä la
derniere reunion des officiers de cavalerie ä Berne; eile a öte

introduite par le rapport que nous publions ici, rapport presente
par M. le lieutenant Zuhrleder.

Une troupe, pour etre k meme de rendre des services, doit avoir ä

sa tete des officiers qui, non seulement possedent Tinstruction generale

et militaire süffisante, mais qui en outre soient armes et equipes
de maniere ä pouvoir faire valoir les qualites morales et physiques
dont ils sont doues.

L'armement de l'officier de cavalerie comprend avant tout ses
chevaux et tout ce qui s'y rapporte. L'officier mal monte fait aussi
bien de rester ä la maison. Par contre, les meilleurs chevaux deviennent

bientöt impropres au service s'ils ne soat pas convenablement
entretenus et ne reeoivent pas apres les fatigues de la journee las
soins necessaires.

On peut donc dire hardiment que le meilleur officier pourvu des
meilleurs chevaux n'est pas en etat de tenir campagne s'il n'a pas un
bon domestique. II doit pouvoir se reposer entierement sur celui-ci
pour tout ce qui concerne les soins materiels aux chevaux et ä lui-
meme, cela afin de pouvoir user de ses facultes et de son activite
dans le sens le plus etendu du terme. A defaut d'un bon domestique,

l'officier ne sera plus k meme, ä un moment donne, de rendre,
en campagne, les services que Ton est en droit d'attendre de lui.

A Tencontre de ce qui se passe dans les autres armes oü les
officiers prennent dans la troupe les ordonnances dont ils ont besoin,
les officiers de cavalerie sont obliges de se procurer eux-memes un
domestique. (Reglement d'administration, Art. 313 ä 321).

Meme en temps de paix, ce Systeme presente de nombreux
inconvenients. Malgre Tindemnite de domestique aecordee par la Confederation,

il est parfois bien difficile de se procurer, surtout en grandes
manceuvres, des domestiques valant quelque chose. A la grande
majorite de ceux-ci, manquent souvent les qualites essentielles exigees
d'eux. Ces inconvenients, dejä tres graves en temps de paix, devien-
dront une calamite en temps de guerre. Non seulement on ne pourrait

pas compter sur la plus grande partie de ces domestiques, mais
il serait tres difficile de s'en procurer puisque des Tage de 18 ans
jusqu'ä 55 ans tout Suisse doit le service actif ou de landsturm. Les

domestiques etrangers ä la Suisse qui maintenant sont pres d'etre
en majorite chez nous ne seraient pas lä ou ne pourraient etre
employes. En un mot, le sysleme des domestiques civils presente de
si nombreux inconvenients en temps de paix qu'il n'est pas admissible

en temps de guerre.
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Des institutions militaires qui ne sont pas faites en vue de la
guerre sont mauvaises et doivent ötre changees.

Nos camarades de Tartillerie peuvent prendre dans la troupe les
domestiques dont ils ont besoin; ils se. trouvent tres bien de ce
Systeme, auquel nous serons nous-memes obliges de recourir en temps
de guerre, malgre le faible effectif de nos escadrons qui devrait nous
Tinterdire. Nous sommes d'avis que ce qui devra se faire en temps
de guerre doit se creer en temps de paix, et nous nous demandons
s'il ne serait pas utile de donner ä chaque officier de cavalerie un
domestique militaire. Ce serait possible sans apporter de grandes
perturbations dans notre Organisation militaire actuelle. II faut
observer, cependant, que ces ordonances ne pourraient pas facilement
etre pris dans la troupe, d'un effectif dejä trop faible; d'ailleurs, la
position civile de chacun de nos dragons y mettrait obstacle. D'autre
part, il est ä desirer que ces domestiques soient instruits, armes et
equipes comme le soldat, quoique plus lögerement, et qu'ils soient
soumis, des le debut, ä la meme diseipline.

Enfin, ces ordonnances devraient etre montes, car se serait le seul
moyen de menager le second cheval de l'officier. Monte par le
domestique derriere l'escadron, ce cheval est plus fatigue parfois que
s'il avait ete monte chaque jour par l'officier.
' Au premier abord, la mise en pratique de notre proposition parait
difficile. Les escadrons recrutent k peine leur effectif reglementaire,
et Tadmission de notre maniere de voir distrairait encore pour un
but special des hommes destinös ä la troupe.

La difficulte est levee par le Systeme en usage dejä, de tiers pouvant

se rendre acquereurs et rester proprietaires du cheval, Systeme
qui permet aux jeunes gens amateurs de chevaux d'entrer dans la
cavalerie, alors que leur position civile ne le leur aurait pas permis

sans cela. La reforme proposee deviendrait des lors executable
sans grand peine. II suffirait d'etendre aux officiers de cavalerie
l'application de l'article 315 du reglement d'administration, en en
modifiant la redaction, et de rapporter l'article 313 lettre d.

Les ordonnances seraient donc recrutes comme tous autres
dragons et guides, et comme pour ceux-ci, il pourrait etre proeöde ä

l'achat des chevaux par Tentremise de tierces personnes. L'officier
lui-meme, aussi bien qu'un autre, pourrait se presenter en qualite
d'aequereur.

Quant k Tequipement et Tarmement ils seraient allöges, mais
Tinstruction serait la meme que celle des autres cavaliers, sauf quelques
modifications relatives au service special d'ordonnance.

De cette maniere, on arriverait ä parer ä Tinconvönient actuel, tout
en augmentant chaque escadron d'hommes instruits militairement
qui, en cas de besoin, pourront rendre des services.
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Reste la question du coüt, mais il ne faut pas oublier qu'une
amelioration necessaire n'est jamais trop chere si la preparation de la
troupe en vue de la guerre en est perfectionnee. D'ailleurs, les frais de
cette innovation ne seraient vraiment pas eleves.

11 faut ä chaque escadron 4 ä 5 ordonnances.
ä chaque compagnie de guides 2 ä 3 »

k chaque etat-major de rögiment 3 ä 4 »

L'effectif total de ces ordonnances s'eleverait ä 180 hommes environ.

Quelques annees seraient necessaires pour le recrutement; un
recrutement de 18 ä 20 hommes par annee suffirait, soit le 10 %
environ.

Les frais d'equipement, armement, cheval, solde, instruction, etc.,
etc., seraient exaetement les memes que pour le cavalier. Du reste,
nous ferons observer, en passant, que aussi longtemps que notre
cavalerie n'a pas son effectif normal, rien ne s'oppose ä ce qu'on
Taugmente k Taide du Systeme propose.

D'autre part, ce meme Systeme supprime Tindemnite de domestique;

cette economie n'est pas une quantitö negligeable et reduit
d'autant les frais.

Disons, en terminant, que la question que nous soulevons nous
parait concerner un point tres faible de notre Organisation actuelle;
aussi voudrions-nous voir nos camarades Tetudier, la divulguer et y
apporter ie concours de leurs idees. Si nous obtenons quelque chose
dans le sens indiquö, notre but sera atteint pour le bien et Tavancement

de notre arme et de notre armee.

D'autres officiers presents ä la reunion, parmi lesquels M. le colonel

Wille, voudraient que Ton recrutät ces domestiques dans le
train; qu'ils soient appeles k un cours special pour les former ä leur
service et qu'ils soient attaches ä un officier comme ä un corps, pour
le service que celui-ci a ä faire. M. le colonel Wille voudrait ces
domestiques non montös. L'opinion personnelle de M. le major
Lecoultre, commandant du 1er regiment de dragons, ä Tobligeance
duquel nous devons cette communication, est ä peu pres celle de M.
le colonel Wille, mais il desirerait qu'en temps de guerre les domestiques

fussent, si possible, montes sur des chevaux de requisition.

La dirigeabilitfc naturelle des aerostals.

Au cours de 1889 et 1890, apres plusieurs annees d'ötudes et
d'observations presque quotidiennes, un de nos confreres parisiens, M.
Ch. Sibillot, redacteur en chef de la Franc? aerienne, Membre de
TAssociation frangaise pour TAvancement des sciences, a ete le
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